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  CHAPITRE 1




  Préparatifs




  Théo était assis sur l’une des marches menant au trône en marbre rouge de Numitor, le Grand Sorcier d’Erretal, le chef des sorciers et de tous les êtres vivants. Il n’avait appris l’existence d’Erretal que six mois auparavant. Ce jour-là, il était parvenu à entrer dans la cave de son grand-père. Il y avait trouvé un livre à la couverture en bois. En la touchant, il avait été projeté sur Erretal. Il avait alors découvert une planète aux multiples mystères, où la magie et les créatures des contes pour enfants existaient.




  Il avait fait la connaissance de Lini, une jeune minotaure qui, depuis, était devenue son amie. Avec elle, il avait parcouru Erretal, afin d’y retrouver les éléments de pouvoir de Numitor. Celui-ci les avait dissimulés aux quatre coins d’Erretal, avant de la quitter pour éviter que Janus, un cruel sorcier, n’extermine les hommes.




  À la suite d’un long périple, Lini et lui avaient réuni les quatre éléments de Numitor, permettant son retour sur Erretal. C’est alors que Théo avait découvert que, derrière Numitor, se cachait son père, Samuel.




  Celui-ci avait combattu Janus. Après un long combat, il l’avait tué. Les Grands Sorciers défunts, Quirin, Bellone, Opis et Graccbus, l’avaient désigné comme leur successeur. Depuis, Théo vivait dans le château des Grands Sorciers.




  Tout y était étrange. Alors que la plupart des châteaux sont rectangulaires ou hexagonaux, celui des Grands Sorciers avait la forme d’un pentagone. Personne, même Numitor, n’en connaissait la raison. Cependant, le chiffre cinq semblait y avoir une importance capitale : outre les cinq côtés, qui étaient zébrés de cinq bandes de couleur, il y avait cinq portes d’accès, cinq étages et cinq tours, chacune comprenant cinq fenêtres.




  Une autre particularité du château était qu’il n’était pas sur la terre : il flottait à une cinquantaine de mètres au-dessus de l’Argolide, une immense plaine verdoyante. Pour y pénétrer, il fallait pointer l’une des cinq portes, ce qui faisait apparaître un escalier qui descendait jusqu’au sol.




  Le fonctionnement du château était tout aussi surprenant. La pièce centrale, celle dans laquelle se trouvait Théo, permettait d’accéder à l’ensemble des salles du château. Leurs portes étaient réparties sur cinq étages. Cependant le château ne comprenait aucun escalier : comme pour l’extérieur, il fallait pointer une porte pour qu’il y en ait un qui se matérialise.




  La dernière bizarrerie du château était son matériau de construction. Dans un premier temps, Théo avait pensé qu’il était bâti en marbre. Quelle ne fut pas sa surprise lorsque, quelques jours après le retour de Numitor, il avait appris que la pierre changeait de couleur selon l’humeur générale du peuple erretalien.




  Aujourd’hui le château s’était paré de bleu, signe que les gens étaient heureux. Et pour cause : dans quelques heures allait débuter le Solstice des Quatre Soleils, un événement que tous attendaient avec impatience. Alors qu’en temps normal, les quatre soleils d’Erretal, un par Grand Sorcier défunt, se levaient et se couchaient à une heure différente des autres, durant le Solstice, ils apparaissaient de concert, illuminaient Erretal pendant trois jours d’affilé avant de disparaître ensemble.




  Ce serait le premier Solstice des Quatre Soleils. Auparavant, Erretal n’en comptait que trois : le jaune de Quirin, le premier Grand Sorcier d’Erretal, le vert de Bellone, son successeur, et le bleu d’Opis. À la mort de Graccbus, un nouveau, de couleur violette, était né. Six mois plus tard, les Erretaliens se préparaient à célébrer le nouveau venu.




  Théo avait hâte de se mêler au peuple d’Erretal et à la liesse engendrée par la fête. Encore fallait-il que Lini arrive ! Depuis plusieurs semaines, la minotaure était régulièrement en retard aux rendez-vous qu’ils se fixaient. Aussi, en cette nuit précédant le commencement du Solstice, Théo contemplait-il la vie s’écouler dans le château de son père.




  Une pléiade de domestiques entrait et sortait par toutes les portes des étages. Les pauvres couraient dans tous les sens afin de préparer la cérémonie du matin. Les uns transportaient de la vaisselle estampillée de l’emblème de Numitor, deux mains enserrées. Le Grand Sorcier l’avait choisi parce qu’il se donnait pour mission de reconstruire les liens entre les créatures et les hommes, chose que s’était acharnée à détruire Janus durant son règne tyrannique.




  Six serviteurs, trois à l’avant, trois à l’arrière, passèrent avec une longue table en bois ouvragée, suivi d’une quinzaine d’autres, portant chacun deux chaises au dossier et à l’assise rouges, serties, elles aussi, du symbole de Numitor. Vinrent ensuite des couturières, une tunique à la main, brodant tout en marchant.




  Un groupe de sorciers portant de longues capes violettes passa devant lui. En l’apercevant, ils saluèrent celui qui les avait délivrés des statues de pierre dans lesquelles Janus les avait enfermés. Tous étaient les anciens élèves de Graccbus : Balbin, Didius, Didon, Évandre, Galba, Mézence, Ascagne et Vertumne.




  Derrière eux trottinaient neuf de leurs congénères, plus jeunes et à la cape rouge. C’étaient les apprentis de Numitor : Antonin, Constantin, Émilien, Maximin, Othon, Théodose, Valérien, Valens et Vétranio. Samuel les avait sélectionnés dans le mois qui avait suivi sa prise de fonction. Il n’en avait choisi que neuf, alors que la tradition voulait que chaque Grand Sorcier en ait dix. Il argua qu’avec la mort de Janus, lui-même ancien élève de Graccbus, il manquait un sorcier pour en former un nouveau.




  Théo savait qu’ils venaient d’avoir leur dernière leçon de son père avant le début des festivités. Mais celui-ci ne pouvant passer tout son temps avec eux, il avait assigné chacun de ses élèves à ceux de feu-Graccbus. Ainsi, Balbin s’occupait d’Othon, Didius d’Émilien, Didon d’Antonin, Évandre de Valérien, Galba de Constantin, Mézence de Valens, Ascagne de Maximin et Vertumne de Vétranio. Le seul dont Numitor avait décidé de se charger de la formation était Théodose, certains prétendant qu’il serait le futur Grand Sorcier d’Erretal.




  Numitor apparut au troisième étage. Lorsqu’il avait été désigné Grand Sorcier, il s’était en partie transformé. Ses cheveux ainsi que ses yeux avaient viré au rouge, lui donnant un air d’albinos. Il était en pleine discussion avec Gordien, le plus vieux des sorciers. C’était le dernier élève vivant d’Opis. Il avait plus de cent dix ans. Pourtant, il ne paraissait en avoir qu’une soixantaine. Certes, sa peau était creusée de rides et pendait à de multiples endroits, mais il se tenait encore droit comme un piquet et arborait une abondante chevelure noire lui tombant sur les épaules.




  Gordien appréciait peu Numitor. La manière de régner du Grand Sorcier tranchait avec ses prédécesseurs. Vestimentairement d’abord. Numitor avait refusé de porter quotidiennement la traditionnelle bure dans sa couleur, prétextant qu’il était sorcier, pas moine ! Il ne la revêtait que lors des cérémonies officielles. Le reste du temps, il s’habillait comme la plupart des Erretaliens, avec une chemise et un pantalon en lin, auxquels il ajoutait une cape rouge identique à celle de ses élèves.




  Comportementalement ensuite. Les anciens Grands Sorciers organisaient une fois par semaine des entrevues avec les habitants : ces derniers venaient au château pour y exposer leurs doléances. Ayant vécu pendant des années sur Terre, Samuel en avait appris l’histoire. Aussi estima-t-il que recevoir les Erretaliens dans son palais faisait trop penser aux rois absolus des dix-septième et dix-huitième siècles dont la fin fut des plus macabres. C’est pourquoi il opta pour des visites hebdomadaires dans les villages : avec ses élèves, il se rendait dans l’un d’eux, y rencontrait les habitants et écoutait leurs problèmes. Cela le rendit très populaire, ce qui énerva encore plus Gordien.




  Mais la raison principale pour laquelle le vieux sorcier détestait Numitor était qu’il le considérait comme responsable du décès de Graccbus. Les deux hommes se connaissaient depuis leur enfance. Ils avaient habité dans le même village étant petits. Puis ils avaient été sélectionnés et formés par Opis. Ils avaient toujours vécu ensemble. Au moment de sa prise de pouvoir, Janus avait statufié les sorciers. Lors du combat avec Numitor, ce dernier avait dévié une boule de feu lancée par son adversaire. Elle avait explosé la statue où était séquestré Graccbus, le tuant sur le coup. Depuis Gordien exécrait Numitor, considérant que c’était lui qui aurait dû mourir, pas Graccbus.




  Théo observa son père faire apparaître un escalier qui descendit au premier étage. Il suivit la discussion visiblement houleuse avec Gordien : Numitor faisait constamment non de la tête tandis que Gordien gesticulait dans tous les sens.




  Quelques instants plus tard, la porte ouest s’ouvrit. Astérios, un minotaure deux fois et demi plus grand que Théo, et accessoirement le père de Lini, et Chiron, le centaure qui l’avait aidé dans la résolution de la prophétie de Numitor, firent leur entrée. Ils étaient les chefs de la garde du château. D’ici quelques heures, ils allaient accompagner les sorciers dans leur périple jusqu’à la forêt de Vulcain où ces derniers allaient procéder au rituel de Trivia afin de régénérer la magie qui se nichait dans chaque cellule de leur être.




  Bien que commandants tous les deux, leur uniforme était radicalement différent. Astérios ne portait qu’un pagne blanchâtre autour de la taille et un brêlage en cuir où était harnaché, dans le dos, un labrys, une hache à double tranchant, arme de prédilection des minotaures et des géants. Chiron, lui, revêtait un gilet et une ceinture en cuir à l’attache or et argent. À cette dernière pendait une magnifique épée en argent, au pommeau finement ciselé.




  ― Comment vas-tu à quelques heures du début du Solstice ? demanda le centaure en apercevant Théo.




  ― Comme d’habitude, je patiente après Lini, répondit Théo, résigné.




  ― Elle n’est pas encore avec toi ! s’étonna Astérios. Pourtant elle a quitté nos appartements alors que le soleil de Quirin venait à peine de disparaître à l’horizon.




  ― Apparemment, elle a dû se perdre, ironisa Théo.




  ― Elle ne devrait plus tarder à arriver, assura Astérios. Excuse-nous si nous t’abandonnons si vite, mais nous avons encore beaucoup de détails à régler pour que le Solstice des Quatre Soleils se déroule en toute sécurité.




  Le minotaure fit apparaître un escalier descendant d’une porte du deuxième étage. Les deux chefs le remontèrent. Au même moment, un vieil homme portant une tunique marron lui donnant l’air d’un religieux, dévala un escalier venant du troisième. C’était Padon, le domestique attitré de Théo. Tous deux s’étaient rencontrés dans le château de la reine Marianne. Padon était alors au service de celle qui dirigeait le premier des quatre mondes d’Erretal. Après le retour de Numitor, il avait rejoint son service. Depuis, il avait la lourde tâche de s’occuper de Théo.




  ― Monsieur, je vous rappelle que votre père quittera le château dans l’heure qui suit le coucher des soleils, lâcha Padon, le souffle court.




  ― Je sais, pesta Théo, excédé par le serviteur qui le lui avait déjà répété vingt-six fois depuis son lever. Dès que les soleils se seront levés, Lini et moi retournerons au château pour dire au revoir à nos pères respectifs.




  ― Parfait, répondit Padon. Une autre chose...




  ― Quoi encore ! soupira Théo, en levant les yeux au ciel.




  ― Faites attention à ne pas salir vos habits. Je n’arrive pas à enlever une tache verdâtre de votre pantalon d’hier, le sermonna le vieil homme. Je vais encore devoir demander à Rémora de m’aider et elle n’aime pas ça.




  Rémora était une acanthopte, une femme à tête de poisson. Elle dirigeait une brigade d’une dizaine de ses semblables. Ces dernières avaient la faculté de dévorer toutes traces d’impureté sur une surface. Leur travail était donc de nettoyer de fond en comble le château toutes les nuits.




  Rémora était la plus douée. Régulièrement, les domestiques la sollicitaient afin qu’elle élimine les taches sur les vêtements de leur maître. Le problème était que Rémora détestait manger les salissures sur les habits car elles étaient souvent imbibées des produits ménagers utilisées par les serviteurs, qui, s’ils n’étaient pas toxiques comme sur Terre, n’en avaient pas moins très mauvais goût.




  ― Je serai attentif à ne pas me tacher, maugréa Théo.




  Satisfait, le serviteur pivota et fit descendre un escalier. Théo lui tira la langue.




  ― Monsieur, vous savez que je n’aime pas lorsque vous grimacer dans mos dos, déclara Padon, sans se retourner.




  Le serviteur repartit par où il était arrivé, laissant son protégé incrédule. Pourtant Théo avait déjà assisté à des phénomènes semblables de la part de Padon. Un jour, une femme de chambre s’était prise les pieds dans un tapis juste derrière Padon. Le vieil homme avait fait un demi-tour et l’avait rattrapée juste à temps. Une autre fois, un tableau s’était décroché d’un mur. Padon, qui se trouvait juste en-dessous, avait fait un pas sur le côté, évitant ainsi de le prendre sur le crâne.




  Théo fut vite rattrapé par le manège des allées et venues dans le hall. Des domestiques passèrent, les bras chargés de malles et autres bagages qui accompagneraient les sorciers dans leur périple dans la forêt de Vulcain. D’autres transportèrent des cagots remplis de légumes jusqu’à la cuisine au premier étage.




  Lini fit enfin son entrée. Elle rejoignit Théo le plus rapidement possible. Ses jambes de taureau étaient couvertes d’une épaisse fourrure de poils bruns, dissimulant une musculature développée. Elle arborait des pectoraux à faire pâlir d’envie bien des bodybuilders sur Terre. Sa tête anguleuse était pourvue d’une longue chevelure brune ne permettant que d’entrapercevoir les pointes des deux cornes qui poussaient au-dessus de son front.




  Malgré tout, Lini était plus féminine que la plupart de ses comparses. En effet, ces dernières avaient l’habitude de ne porter aucun vêtement. Lini, elle, se couvrait systématiquement le torse avec une fine chemise en lin couleur crème depuis qu’elle s’était installée au château des Grands Sorciers. Ce n’était nullement pour masquer une poitrine naissante, les minotaures femelles en étant totalement dépourvues, mais plutôt pour se fondre dans la masse du peuple vivant dans le château.




  ― Désolée pour le retard, s’excusa-t-elle. J’ai été retenue par mon père qui tenait absolument à me rappeler que je devais me tenir correctement pendant son absence, obéir aux ordres, et patati et patata !




  Théo fut attristé que son amie lui mente encore une fois. Il lui avait déjà dit à maintes reprises qu’il n’appréciait pas qu’elle le fasse. À chaque fois, ils s’étaient disputés et ne s’étaient pas parlés pendant un ou deux jours.




  Cependant, aujourd’hui, Théo préféra ne rien dire. Il avait besoin d’elle car les minotaures s’avéraient être d’excellents guides touristiques : ils connaissaient presque tout sur Erretal, son histoire, ses monuments, etc. Et pour son premier solstice, Théo désirait que Lini l’aide le plus possible.




  Les enfants ouvrirent la porte sud-est du château. Dehors, c’était encore la nuit. Pas une étoile ne brillait. La lune était aussi absente. Pourtant, il ne faisait pas sombre. Et pour cause : à cinquante mètres en contrebas, des torches, des lampes à huile et tout ce qu’il pouvait produire de la lumière étaient allumés.




  L’Argolide était noire de monde. Théo se demanda comment Lini et lui pourraient rejoindre la terre ferme, ayant l’impression que pas un centimètre carré de la plaine n’était libre. Cependant, alors que l’escalier que Lini avait fait apparaître n’était plus qu’à un mètre du sol, ce dernier s’étira. En quelques secondes, un carré d’herbe d’à peine cinq centimètres de côté se transforma en un rectangle suffisamment grand pour que la dernière marche puisse se poser sans écraser personne.




  Théo et Lini descendirent lentement, profitant de la hauteur pour contempler le spectacle qui s’offrait à eux. Tout ce que comptait Erretal comme créatures s’était donné rendez-vous sous le château. Théo n’en connaissait qu’une infime partie. Il reconnut des géants qui étaient trois voire quatre fois plus grands que les autres habitants. Il y avait aussi des centaures, des cyclopes à l’œil unique, et bien sûr des minotaures. Lini lui désigna des jumelles satyres, de lointaines cousines des centaures, aux oreilles et aux jambes de cheval, aux cheveux en crin tombant sous leurs fesses.




  Ils avaient à peine posé un pied sur l’Argolide que les deux amis furent happés par la foule. Ils déambulèrent dans les rues improvisées, délimitées par des tentes, des roulottes et autres habitations de fortune dressées pour les trois jours que duraient les festivités.




  Certains Erretaliens en profitaient pour vendre leurs bêtes ou ce qu’ils fabriquaient dans leurs fermes : du fromage au lait de vache à deux têtes, de l’alcool de nymphes, du nectar d’orange bleue, de la viande séchée de chimère, une chèvre à tête de lion, ...




  Au croisement de deux rues, les enfants s’arrêtèrent devant un étal couvert de magnifiques tissus. Deux vendeuses, des arachnées noires comme l’ébène, aux longs cheveux blancs et à six pattes d’araignée à la place des bras, s’avancèrent vers eux. L’une d’elles, reconnaissant Théo, l’invita à la suivre. Elle passa derrière un rideau rouge qui cachait une de ses congénères en plein travail de tissage.




  Théo resta bouche-bée lorsqu’il s’aperçut que le fil dont avait besoin la tisseuse sortait directement de son abdomen. Quatre bras se chargeaient de le récupérer, de l’étirer, avant de le transmettre aux deux restants qui s’activaient à un rythme effréné pour le faire passer dans le métier à tisser.




  Théo admira l’arachnée pendant de longues minutes. Les yeux écarquillés, il vit se dessiner un centaure aux prises avec un cyclope. Lini le sortit de sa contemplation en criant après lui. Il allait franchir le rideau rouge quand la tisseuse l’apostropha.




  ― Fils de Numitor, sauveur d’Erretal, je t’offre ce modeste présent en remerciement de tout ce que tu as fait pour nous, déclara-t-elle en lui tendant une pelote. Ce fil, bien qu’extrêmement fin, est d’une telle solidité que même un géant ne saurait le briser.




  ― Merci beaucoup mademoiselle, bredouilla Théo en la saisissant.




  ― C’est moi qui te remercie, assura l’arachnée avant de reprendre son ouvrage.




  Théo fourra la pelote dans l’une des poches de son pantalon et rejoignit Lini. Ils poursuivirent leur périple à travers le dédale improvisé par les Erretaliens. Ils croisèrent des hommes à tête de lion ― des iléos l’informa Lini ― qui invitaient les passants à les défier. Théo se demanda qui serait assez fou pour se battre contre des adversaires capables de leur arracher un bras avec leur mâchoire. Lini le rassura en affirmant que les iléos étaient de redoutables combattants qui ne mordaient leurs adversaires que sur les champs de bataille. D’ailleurs, deux hommes à la carrure impressionnante entrèrent dans la zone de combat délimitée par quatre piquets en bois. Au milieu, l’herbe verdoyante de l’Argolide avait cédé la place à une boue que goûtèrent les deux hommes à peine dix secondes après y avoir mis les pieds. Lini et Théo se délectèrent de la bataille qui les opposa à un iléo à la crinière naissante, signe qu’il n’était encore qu’un adolescent. Pourtant, il mena le combat du début à la fin. Quand le gong de fin retentit, la foule applaudit chaleureusement les trois combattants.




  Théo et Lini s’arrêtèrent de nouveau peu après pour s’extasier devant la danse sensuelle d’une troupe d’humalats femelles, des femmes d’une beauté incroyable malgré leurs ailes de chauve-souris dans le dos.




  Un peu plus loin, un garçon d’à peine six ans chevauchait Nessos, un centaure. Ce dernier courait à l’intérieur d’un cercle formé par d’autres enfants. Certains lui criaient d’aller plus vite tandis que d’autres scandaient son nom. Quand Nessos estima que son cavalier s’était suffisamment amusé, il s’arrêta. Le garçon avait à peine posé les pieds sur le sol qu’un autre prit sa place. Nessos repartit au triple galop, pour le bonheur de tous.




  Lorsqu’ils atteignirent un croisement, Lini pointa du doigt un panneau. Il fallut quelques secondes à Théo pour déchiffrer les deux mots écrits avec un morceau de charbon : Attention plantes ! Théo se tourna vers Lini, interrogatif. Celle-ci lui désigna le sol. Théo ne put retenir un Oh ! d’étonnement : entre les pieds des Erretaliens, des fleurs, petits arbustes, et autres végétaux s’étaient déplantés et se servaient de leurs racines comme de jambes.




  ― Tout le monde veut vraiment participer aux fêtes du Solstice, fit remarquer Théo.




  ― Je ne te le fais pas dire, répondit une voix que les enfants reconnurent immédiatement.




  ― Midas, s’écrièrent-ils, à l’unisson.




  ― Comment allez-vous mes amis ?




  ― Très bien. Et toi ? demanda Théo.




  ― Moi de même, assura le nain.




  Théo et Lini l’avaient rencontré dans la forêt de Vodiane, alors qu’ils cherchaient le dernier élément pour résoudre la Prophétie de Numitor. Dans un premier temps, Midas, grâce à sa capacité à se déplacer à une vitesse fulgurante, leur avait volé la baguette et le cristal du futur Grand Sorcier. Dans un second temps, il les avait aidés : il les avait conduits auprès de la fée Bérég qui détenait une boussole menant à une fiole remplie du sang de Numitor. Il avait aussi permis la libération d’Astérios de la prison de Bellone où Janus le retenait prisonnier.




  L’une des particularités des lutins, et surtout de Midas, est qu’ils adorent tout ce qui brille : pierres précieuses et objets en or ou en argent les attirent comme le sucre avec les mouches. Et Midas, avec son costume en fil d’or, ses chaussures argentées, un collier en diamant et une bague sertie d’une pierre précieuse à chaque doigt, avait tout pour que ses congénères se jettent sur lui.




  ― Dis-moi Midas, tu brilles de mille feux ! s’exclama Théo.




  ― Je voulais marquer le coup pour ce premier Solstice des Quatre Soleils depuis le retour de Numitor, expliqua le lutin. C’est pourquoi je me suis paré de mes plus beaux atouts !




  ― Les tiens, ou ceux que tu as chapardés à quelques Erretaliens qui ne se seraient pas aperçus que tu passais par là ? demanda Lini, les sourcils froncés et les mains sur les hanches.




  ― Comment oses-tu sous-entendre que j’ai volés tout ce que je porte ! s’offusqua le nain.




  ― Je suis sûre que tes dessous et tes chaussettes sont à toi ! Pour le reste, j’en doute ! lâcha Lini.




  La minotaure se pencha en avant pour être à la hauteur de son ami qui ne dépassait pas le mètre.




  ― Tu sembles oublier que mon père est le chef de la garde des Grands Sorciers. Si j’allais lui en toucher deux mots. Je suis sûre qu’avant ce soir, tu finirais enfermé dans la prison de Bellone ! menaça-t-elle.




  Midas se décomposa. Il chercha de l’aide auprès de Théo. Celui-ci ne lui fut d’aucun secours : il tentait de contenir un fou-rire, non sans difficulté. Midas hésita un court moment sur la décision à prendre. Il adorait tellement son accoutrement brillantissime. Cela valait-il le coup de se retrouver en prison ?




  La réponse était visiblement non car le nain disparut entre les jambes des passants. Il courut aussi vite qu’il le put, cherchant ceux qu’il avait volées. En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, il dénicha les propriétaires des bagues et du collier. Il lui fallut plus de temps pour restituer la veste en or qu’il avait dérobée à un jeune garçon d’à peine cinq ans.




  Quand finalement il réapparut devant Théo et Lini, il portait une veste vert émeraude, aux coutures en fil d’or, et une chemise à paillettes argentées, plus adéquate à une femme qu’à un homme, ce dont se fichait éperdument Midas. Voyant que Lini fixait ses chaussures argentées, il s’empressa de les retirer et de les lui tendre.




  ― Elles m’ont été offertes par Numitor, précisa-t-il. Regarde, c’est écrit à l’intérieur.




  En effet, sur la semelle étaient inscrits en rouge les mots En remerciement pour ton aide.




  Jusqu’au retour de Numitor, les lutins étaient protégés par la fée Bérég, reine du deuxième monde, celui des eaux. Cette décision avait été prise par Opis, après que le roi du monde des hommes et des créatures eut catégoriquement refusé de les protéger, les nains ne pouvant s’empêcher de constamment le voler. Numitor, pour remercier Midas d’avoir aidé Théo à résoudre sa prophétie, avait ordonné à la reine Marianne, l’actuelle reine du premier monde, de redevenir leur protectrice. Apparemment, il avait ajouté une paire de chaussures argentées.




  Pour la même raison, Chiron et Astérios étaient devenus chefs de la garde des Grands Sorciers. Lini aussi avait eu une récompense, sans que personne, pas même Théo, ne sache laquelle. Elle avait assuré à son ami que Numitor lui avait bien offert quelque chose. Cependant le Grand Sorcier lui avait fait promettre de n’en parler à personne.




  Lini rendit les chaussures à Midas qui les renfila sans tarder, de peur qu’un de ses congénères ne passe et ne les lui chaparde. Puis il proposa aux enfants d’aller boire une bière de maïs violet.




  Ils trouvèrent une taverne improvisée non loin de là. Le bar était composé d’une simple planche posée sur deux énormes tonneaux. Derrière, un gros bonhomme couvert de poils blancs à l’exception de sa tête rougeâtre entièrement chauve, servait les clients dans de grosses chopes en verre.




  Lini et Théo s’assirent sur une bûche faisant office de siège tandis que Midas alla leur chercher à boire. Il revint quelques secondes plus tard, armé de trois verres derrière lesquels il disparaissait presque totalement.




  ― Merci beaucoup, dit Lini en se saisissant de sa bière violette.




  ― Ne me remercie pas, répondit Midas. C’est ce garçon qui nous les offre, révéla-t-il en pointant du doigt un jeune adolescent à la peau d’une blancheur extrême et à la chevelure blonde lui arrivant aux épaules.




  ― Nom de Quirin, mais c’est Arthur ! s’écria Lini.




  L’intéressé les rejoignit.




  ― Bonjour les amis, salua-t-il. Quel plaisir de vous revoir !




  ― Et nous donc ! s’exclama Théo. Je suis si content que tu ailles bien.




  ― Quelqu’un pourrait-il m’expliquer qui est ce jeune homme ? les interrompit Midas.




  ― Je m’appelle Arthur. Théo et Lini m’ont libéré des griffes de deux loups-garous qui envisageaient de me dévorer en guise de dîner. Mon père leur a ensuite prêté son bateau afin de traverser le lac de Gjoll.




  ― Tu es un Gerdien ? s’enquit Midas.




  ― Oui. Enfin je l’étais, précisa Arthur. Jusqu’à ma rencontre avec Théo et Lini, ma famille habitait au cœur de la forêt de Trimheim, dans le monde des morts. Nous vivions de la pêche et de la culture.




  ― Chiron ne pouvant venir avec nous dans le bateau du père d’Arthur, il est resté au village, poursuivit Théo. Il a réussi à convaincre les habitants que, pour leur sécurité, il était préférable qu’ils s’installent dans le premier monde, en bordure de la rivière Nagrind.




  ― Ainsi, le jour, nous pouvons continuer à pêcher dans le lac de Gjoll et à cultiver la terre particulièrement fertile de la plaine de Gerd, reprit Arthur. La nuit, nous retournons dans le premier monde où nous sommes relativement protégés des créatures parias du quatrième comme les loups-garous ou les vampires.




  ― Cela n’a pas dérangé ta famille de quitter leur ancien village ? voulut savoir Midas. Je sais que les Gerdiens sont très attachés à leurs terres.




  Arthur n’eut pas le temps de répondre. Un coup de canon résonna au-dessus de la tête des Erretaliens rassemblés sur l’Argolide.




  




  Riabel était accoudée au balcon de la plus haute tour du château. Elle contemplait le paysage qui lui faisait face. Pour l’instant, elle était seule. Le Maître lui avait ordonné de s’y installer quelques semaines auparavant. Elle avait tout préparé pour que le plan du Maître se déroule comme il l’avait prévu. Mais seule, sans personne à qui parler, le temps lui semblait long. Heureusement il en serait tout autrement d’ici quelques heures.




  La quiétude des lieux fut interrompue par un bruit provenant de l’intérieur de la tour. Riabel rentra. Un nuage de fumée avait empli le grand miroir accroché au mur opposé à la fenêtre. Au milieu apparurent deux yeux rouges.




  ― Quel plaisir de vous voir, Maître ! assura Riabel.




  ― Est-ce que tout est en place ? s’informa-t-il de sa voix rauque.




  ― Comme vous me l’avez demandé, répondit la vieille femme.




  ― C’est parfait ! Bientôt, Erretal sera à moi ou ne sera plus !




  Le Maître s’esclaffa. Riabel se força à faire de même, sans pour autant y parvenir. Par chance, les éclats de rire s’évanouirent rapidement, en même temps que la fumée disparaissait du miroir.




  Riabel se laissa choir dans le vieux fauteuil en cuir, unique meuble de la pièce. Elle était anxieuse. Cela faisait plusieurs jours qu’elle s’interrogeait pour savoir si le Maître avait raison de mettre son plan à exécution. Bien que lui étant entièrement dévolue, elle n’en partageait pas les sombres desseins. Elle savait qu’il était prêt à tout pour les assouvir. Elle ne craignait qu’une chose : qu’il y laisse la vie. Elle le vénérait tellement. Mais pouvait-elle refuser de l’aider ?




  ― Non, je ne peux pas, dit-elle à voix haute pour se convaincre.




  CHAPITRE 2




  Un spectacle hallucinant




  La plaine de l’Argolide était rarement silencieuse. Il y avait toujours un troupeau d’animaux, une charrette, un groupe d’hommes ou de créatures qui troublaient le calme de la vaste étendue au-dessus de laquelle flottait le château des Grands Sorciers. Pourtant, le coup de canon qui raisonna à travers toute la plaine entraîna un silence de mort, comme si toute vie avait été d’un seul coup entièrement éradiquée.




  Personne ne fut blessé, encore moins tué. Tous les Erretaliens rassemblés sur l’Argolide étaient bien vivants. Ils levaient le nez vers le château, attendant tous impatiemment que débute le spectacle inaugurant le premier Solstice des Quatre Soleils.




  Contrairement à l’Argolide qui était illuminée par les torches et autres éclairages des Erretaliens, le monument était plongé dans le noir. Soudain, la fenêtre la plus haute de la tour faisant face au public s’alluma, nimbant Numitor d’un halo de lumière. Il revêtait un costume d’une blancheur immaculée sur lequel reposait sa traditionnelle cape rouge. Il leva le bras, dévoilant sa baguette magique au cristal rouge. Un faisceau lumineux s’en échappa et créa une image holographique de son visage qui surplomba le public. Immédiatement, des Erretaliens scandèrent le nom du Grand Sorcier, d’autres lancèrent des Hourra !, d’autres encore crièrent leur joie en poussant des cris aigus semblables aux you-yous des femmes africaines.




  Numitor tourna la tête de gauche à droite, son regard aux iris rouges balayant la foule. Lentement, le silence s’installa sur l’Argolide.




  ― Peuple d’Erretal, aujourd’hui commence le premier Solstice des Quatre Soleils depuis que Graccbus nous a quittés, annonça Numitor d’une voix sûre, amplifiée par des enceintes invisibles. Ces dernières années n’ont pas été des plus heureuses. Aucune famille n’a été épargnée par la tyrannie de Janus. Chacun a perdu un proche, un parent, un enfant, un ami... Ce temps est aujourd’hui révolu. Je m’acharnerai, tout au long de mon règne, à unir les peuples entre eux. Ce solstice est l’occasion de tous nous rassembler, que nous soyons hommes, créatures ou plantes, quel que soit le monde auquel nous appartenons.




  Un tonnerre d’applaudissements envahit de nouveau l’Argolide. Quand le calme revint, Numitor reprit son discours.




  ― Dans quelques minutes, chacun des quatre mondes vous présentera le spectacle qu’il a concocté pour l’occasion. Après quoi, les sorciers et moi-même nous envolerons pour la forêt de Vulcain où nous procèderons au rituel de Trivia. Quant à vous, vous profiterez des trois jours du Solstice pour reconstruire les liens qui nous unissaient avant le règne de Janus.




  Le cristal de Numitor avala la représentation géante du Grand Sorcier avant de s’éteindre. Puis, lentement, le château tourna sur lui-même, jusqu’à ce qu’une nouvelle tour soit face à la foule. La reine Marianne apparut à la plus haute des fenêtres. Comme à son habitude, elle était toute de vert vêtue, un diadème en pierres précieuses retenant en arrière ses longs cheveux émeraudes.




  ― Erretaliennes, Erretaliens, voici le spectacle que le premier monde a conçu pour ce premier Solstice des Quatre Soleils.




  La reine Marianne lança deux petites graines. Lorsqu’elles atteignirent le sol, celui-ci se mit à légèrement trembler. Deux immenses lierres séparés d’une dizaine de mètres, poussèrent à une vitesse fulgurante. Ils s’élevèrent à plus de vingt mètres au-dessus de la plaine. Puis ils se courbèrent jusqu’à ce qu’ils se rejoignent, formant une immense arche de verdure. Une dizaine de lianes s’en échappèrent et descendirent jusqu’au sol. Des hommes y grimpèrent à la seule force des bras. Arrivés au milieu de leur corde, ils se mirent à se balancer, certains uniquement retenus par la cheville.




  Théo avait l’impression d’être au cirque, devant un spectacle d’acrobates. Certains hommes se jetaient dans le vide, leurs congénères les rattrapant plusieurs mètres en contrebas, juste avant qu’ils ne s’écrasent sur le sol. Chaque saut était plus impressionnant que le précédent. Les spectateurs retenaient leur souffle, à la fois subjugués par les figures des voltigeurs, et anxieux que l’un d’eux ne rate son coup.




  Après plusieurs numéros, ils glissèrent tête en bas le long de leur corde jusqu’à ce qu’ils puissent saisir les poignets des minotaures qui les attendaient sur la terre ferme. Les lianes se résorbèrent, emmenant chacune un humain et une créature vers le sommet de l’arche. Au fur et à mesure qu’ils montaient, les hommes lançaient leur chargement sur la droite ou sur la gauche. Les hommes-taureaux atterrirent sur les immenses feuilles des lierres.




  ― Regarde bien, tu vas assister à notre danse de guerre, murmura Lini à l’oreille de Théo.




  Les minotaures se mirent à pousser d’énormes cris tout en gesticulant. Ils se balançaient de gauche à droite, frappant de leurs mains leurs cuisses, leurs avant-bras ou leur poitrine si violemment que tous les Erretaliens, même les plus éloignés, en entendaient les claquements. Les plus proches pouvaient même ressentir les mini-ondes de choc qui en résultaient. Théo avait la sensation d’assister au Haka que les joueurs de rugby néozélandais avaient l’habitude d’exécuter avant un match.
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